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Muter aussi 

~,eographiquement, cui- I 
~turellement, le Cam- i 
badge est un carrefour. ; 
"Carrefour de civilisations" · 

Bonne reprise en Asie de I'Est 
Electricite: situation et perspectives - les chances du 

caoutchouc naturel - Finances et developpement 

disait Georges Groslier''. ~ . 
II n'est_ pas seuleme~t entre .I \ annee 2004 devrait .etre fav?ra_ble etre le fort createur d'emplois qu'il a ete 
Ia Tha1l~nde et .le y1etna'!11 . pour I' economie mond~ale en, general pendant les 5 annees qui ont suivi sa 
une pos1t1on qUI lUI a cree et particulierement pour I'As1e de I Est, les creation. 
pendant des Slecles ~es pr?~ profession nels de Ia prevision, a Ia Banque - pour le . tourisme parce qu'on voit bien 
blemes grayes, dont 11 a fa1lh Mondiale au FMI et autres sont d'accord, qu'il est a Ia merci ~e n'importe quelle 
perir, il est au~si , et ~e plus ne differ~nt que sur les tau~ de croissance: mauvaise nouveHe meme s1 ellene le 
en ~Ius pour~alt-~n dire, ,en- l'economie mondiale progressera de 3,6 % concerne pas, une fievre, une explosion, 
t~e I Asle et I <?eel dent. C est selon Ia Banque mondiale; de 4, 7 % selon une crainte. Me me si le tourisme semble 
Ia son probl.e.me actu.el , . et le FMI. Les pays de I'Asie de I'Est, tres au- bien parti pour progresser a des rythmes 
~e~n ~~~P~~~~10d~ !:r:~~~\~= dela de cette 

0 
moyenne, progresseront avoisinant 20 % par an pendant encore des 

ins immediats. ensemble de 7,4 Yo. annees, il ne peut pas a lui seul creer 
II t · rt · contr.lbueront assez d'emplois, generer assez de recettes Le CambQdge appartient a Nature emen , ce ams pays . 

I'Asie et a sa culture asia- plus que d au res a ce e ' t • tt ------------ fiscales pour tirer l'econom1e 
tique de tac;:on beaucoup croissance : Ia Chine attirer du Cambodge. 
plus profonde, "resistante", continuera d'etre largement OU decourager 11 taut trouver autre chose, 
que ne l'ont imagine ses en tete, avec un taux de 7,7 d'autres moteurs de 
visiteurs occidentaux sue- % (marquant · un certain les investissements ? .::roissance, d'autres sources 
cessifs, explorateurs, mis- freinage par rapport aux 9,1 --- - - ---- ae revenus et de creations 
sionnaires, militaires, coloni- % de croissance de 2003}, d'emprois. A cette preoccup_ation classiqu~, 
sateurs, et maintenant les mais le Vietnam devrait faire presque aussi propre a taus les pays en d~veloppeme.nt, ~I 
"developpeurs" mondiali- bien (+ 7,7%), comme Ia Tha"ilande (; !.7 existe des reponses class1ques auss1: 11 
sants. % aussi), les autres pays de Ia reg1on taut produire plus et mieux; il taut exporter; 
Le Cambodge fait de reels progressant taus a des rythmes . plutot i1 taut attirer les investissements etrangers. 
efforts pour s'adapter a ces eleves: + 5,5 % pour Ia Malaisie, + 5,5 % Ces objectifs sont simples, constamment 
conditions nouvelles. II voit egalement pour le Cambodge, ~ .4.~ % pour repetes ; c'est Ia realisation qui demande 
bien qu'il ne s'agit plus de l'lndonesie, + 4,2 % pour les Ph1hppmes ··· des efforts. 
resister a · un envahisseur, Cambodge: 
mais de suivre des regles Concernant le Cambodge, il ne faudrait pas 
nouvelles, celles qui gerent considerer ces chiffres comme rassurants; 
Ia planete, sous peine de d 1 
disparaitre. Le Japan a fait estimer qu'il se situe en somm~ ans .a 
jadis cet effort, il y a tres · moyenne, et qu'il n'est done pas Sl mauva1s 
bien reussi et les exemples eleve. 
se sont multiplies depuis Ses resultats, q~e l'on peut objectiv_ement 
dans le ·sud-Est asiatique Iauer parce qu'1ls correspondent a des 
particulierement. L'enorme efforts reels reposent sur seulement deux 
Chine, l'lnde elle-meme, se secteurs: I~ Confection, qui a fait en 
sont ebranlees. L'Asie mute quelques annees des prowes spectacu­
dirait-on si l'on ne craignait laires, et le Tourisme, en pleme crOissance. 
pas urf faible jeu de mots. . Dans les deux cas, il y a fragilite. 
.Si le Cambodge ne mutait 
pas lui aussi, ensable dans 
des querelles politiques, 
lambinant sur le sentier de 
Ia bonrte gouvernance, sans 
creativfte, sans forces pro­
pres, il se trouverait . m.argi­
nalise, . simple reservOir de 
main d'oeuvre bon marche 
pour des vois ins plus riches. 
II merite mieux que cela. 

C.n. 

- pour Ia Q:onfection parce qu'on dev!ne mal 
ce qui se passera apres Ia suppression des 
quotas en janvier 2005. Meme s1 le 
Cambodge gagne "~e pari ~e. l'apres­
quotas" bien defini par le president du 
GMAC Van Sou leng (en 210) et tire son 
epingle du jeu, on ne peut pas esperer 9ue 
les taux de cro issance de Ia confection 
resteront aussi eleves que pendant les 
dernieres. Si ce secteur ne decline pas, ce 
sera tres bien. Mais il risque fort de ne plus 
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Attirer des investissements ? C'est le 
moment, il existe des masses enormes de 
capitaux qui cherchent le lieu le plus 
propice. On peut esperer qu'en Asie de I'Est 
Ia Chine ne sera pas toujours leur seule 
cible, mais aussi les pays environnants. 
Pour attirer les investissements il ne suffit 
pas que Ia main d'oeuvre soit ~oins chere 
qu'ailleurs. II taut un env1ronnement 
politique et legislatif rassurants. 
Cet environnement est-il rassurant au 
Cambodge ? Pour des investisseurs 
etrangers n'est-ce pas un sujet d'inquietude 
au contraire que 9 mois apres les elections 
le gouvernement ne soit toujours pas 
forme? 
lis peuvent comprendre qu'un . pays en 
developpement, tres pauv~e, ~ 'ait ~as 
encore tout !'arsenal legislatlf necessa1re, 
que I' application des lois soi~ encore 
imparfaite, que Ia gouvernance a1t e~~ore 
des progres a faire. Mais que Ia vie poht19ue 
soit aussi confuse voila qui peut les inc1ter 
a investir ailleurs. C.n. 

Caoutchouc naturel , P. Hays pp. 6-7-8 
Finances et developpement pp. 8 - 9 
lt inerai res : route 21, 

Angkor Borei , Phnom Da p. 10 
Livres : Le Hor/a bi lingue p. 11 



16 - 30 avril . 2004 

Asie de I'Est, Cambodge 
previsions de Ia Banque Mondiale pour 2004 

e vee Ia so/ide reprise que connais-
sent /es Etats-unis et /e Japon, avec 

/'augmentation de Ia demande pour /es 
produits originaires de /'Asie de /'Est, et 
avec /e redemarrage /ongtemps 
attendu du secteur haute technologie, 
/es perspectives pour Ia region sont 
tres positives, a Ia fois pour /es grands 
pays et pour /es plus petits", ecrit Ia 
banque mondiale dans son rapport bi­
annual qui vient de paraitre. 

... Animee par des exportations en 
augmentation, des faux d'interet bas, 
et de forts investissements en Chine, 
au Vietnam, en Thal1ande, l'economie 
de I'Asie de /'Est devrait croitre de plus 
de 6% en 2004" · 

'}:~ · fa fin de 2003 /es pays a revenus 
moyens et faibles avaient, ensemble, 
un faux de croissance de 7, 6 %, /e 
plus eleve depuis 1996. Cette forte 
reprise, au rythme d' avant Ia crise, est 
de bon augure pour /es plus pauvres 
de Ia region, dont on estime que 49 
millions sont passes au-dessus de Ia 
ligne des 2 dollars par jour avec ces 
derniers developpements. 

" L 'investissement . dans /es technolo­
gies de !'information, de Ia commu­
nication et de /'electronique de pointe a 
rebondi et progresse rapidement, au 
benefice de nombreuses economies 

Asie de I'Est: 
bonnes perspectives 

pour 2004 

asiatiques. Cette reprise entrainera 
vraisemblablement Ia croissance des 
reseaux de production et d'echanges 
intra-regionaux, centres sur Ia Chine, 
qui absorbe une part croissante des 
exportations de ses voisins". 

le Cambodge en 2003 
La croissance n' a atteint que 4,8%, 
apn3s 5,5% en 2002, a cause des 
actions anti-thaies et du SARS dans 
les premiers mois de l'annee, faisant 
chQter le tourisme au total de 11 %. La 
croissance a ete due ai.rx progn3s 
importants des exportations, celles 
principalement Ia Confection, qui ont 
de passe 1,6 milliard de dollars. Les 
avoirs en devises ont continue a 
augmenter, le taux de change est reste 
stable, l'inrflation n'a pas depasse 
0,5%. 
Les emeutes anti-thaies, le SARS et le 
blocage politique suivant les elections 
du 28 juillet ont affecte les recettes 
fiscales qui n'ont atteint que 85 % de 
l'objectif, le deficit budgetaire 

Evolution du PNB 2002 - 2006 par grandes regions 

variations annuelles % 2002 
Moyenne monde entier 1,8 
Pays riches 1 ,4 
Pays en developpement 3,4 
Asie de I'Est et Pacifique 6, 7 
Europe et Asie centrale 4,6 
Amerique latine et Caraibes -0,6 
Moyen Orient Afrique du nord 3,3 
Asie du Sud 4,3 
Afrique sub-saharienne 3,3 

2003 
2,6 
2,1 
4,8 
7,7 
5,5 
1,3 
5,1 
6,5 
2,4 

2004 
3,7 
3,3 
5,4 
7,4 
4,9 
3,8 
3,7 
7,2 
3,4 

2005 
3,1 
2,6 
5,2 
6,7 
4,8 
3,7 
3,9 
6,7 
4,2 

2006 
3,0 
2,5 
5,0 
6,3 
4,7 
3,5 
4,0 
q,5 
3,9 

' 
Selon ces chiffres de Ia Banque Mondiale les pays en developpement en general connaitront une 
croissan~e nettement plus rapide que les pays developpes au cours des annees a venir. II y aurait 
un certain rattrapage. L'Asie de I' , Est realisera les progres les plus rapides, mais ralentira 
quelque peu tandis qu' il y aura acteleration pour I' Asie du Sud. 

atteignant 7,1% du PNB (6,8% en 
2002). La consequence a ete une 
reduction des depenses dans les 
secteurs prioritaires, Sante, Education, 
Agriculture, Developpement rural. 

le Cambodge en 2004 
+ 5,5%? 

Une exceptionnelle reussite du 
Cambodge: son accession a I'OMT/ 
WTO en septembre 2003. S'y ajoutent 
des progres realises dans les reformes 
structurelles dans les domaines 
financier et monetaire. 

"Les perspectives pour 2004 sont 
favorables, on prevoit une reprise et 
une croissance de 5,5%, tiree par Ia 
Construction, Je secteur du Tourisme 
et par Ia Confection" ecrit l'econo­
miste Kazi Matin, qui e.st prudent 
cependant pour Ia phase qui suivra Ia 
suppression des quotas, a partir de 
janvier 2005. 

Pour Nisha Agrawal, qui dirige le 
bureau de Ia Banque mondiale au 
Cambodge, ''le risque concernant /es 
exportations de Ia confection peut etre 
surmonte si Je gouvemement prend 
des mesures decisives pour 
ameliorer Je climat des investisse­
ments de fagon a acce/erer Ia 
competitivite et atteindre /es faux de 
croissance de 6-7%. objectifs fixes par 
Ia strategie de reduction de Ia pauvrete 
pour 2003-2005". 
La pauvrete demeure Ia preoccupation 
principale, avec 43 % de Ia popu­
lation sous le niveau de 1 dollar par 
jour, et presque 78 % sous le niveau 
de 2 dollars. 
II taut fixer un calendrier precis pour 
les reformes, insistant particulie­
rement sur les reformes concernant 
Ia bonne gouvernance, de fa9on qu'a 
moyen terme le rythme soit retrouve, 
creant Ia croissance de haute qualite 
necessaire a Ia reduction de Ia 
pauvrete. 

Finances et d{we/oppement selon Ia 
Banque Mondiale voir p. 8. 

A P.ROPOS ... 
Conflit dans l'hotellerie 

Pas de solution, le 21 avril, au 
conflit social dans l'hotellerie de 
li.Jxe commence le 5. Les 
employes veulent qu'on leur 
paie l'integralite des service 
charges, 1 0% de Ia note payee 
par les clients, les employeurs 
veulent abandanner le systeme 
des service charges et le 
remplacer par un paiment fixe 
(en 212). Le Grand Hotel 
d'Angkor et Le Royal, qui ont 

peu de clients et trap de 
personnel, licencient, respecti­
vement 198 et 97 employes. 
En cas d'echec des negocia­
tions aux niveaux de l'entreprise 
et du Conseil d'Arbitrage, il taut 
aller devant les tribunaux. 

lesquels. Une nouvelles seance 
doit avouir lieu le 28 avril. 

pour les touristes arrivant par 
avion a partir des centres 
touristiques des pays avoisi­
nants, et par bateaux de 
croisiere (en 203). 

Discussions sur Ia plate-
forme 

Nouvelles discussions le 16 
avril entre le PPC et le 
Funcinpec. On se serait mis 
d'accord sur 50 des 73 points 
a debattre, mais on ne sait pas 

Bientot l'aeroport de 
Sihanoukville 

L'aeroport de Sihanoukville, 
Kang Keng, renove par Ia 
societe Ariston, doit entrer 
prochainement en service. II 
sera gere par Ariston. II ne 
pourra recevoir dans un 
premier temps que des ATR. 
L'objectif est d'en faire un 
aeroport d'importance regia­
nate, nouveau paint d'entree 

Cambodge Soir 2000 no 
Le quotidian Cambodge Soir a 
fete le 9 avril a l'hOtel Le Royal. 
en presence de l'ambassadeur 
de France et d'une nombreuse 
assistance, Ia sortie de son 
2000eme numero. Dirige par 
Pierre Gillette, Cambodge Soir 
a ete cree en 1994. 
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Electricite 
Situation et perspectives 
un entretien avec TY NORIN 
President de I' Electricity Authority of Cambodia 

Ia\, ~ns _le d~maine de l'energie 
\;1 electnque, 1l y a une sorte· de 

course entte la production et la 
consommation. L'ideal · est que la 
production soit proche de la consom­
mation, legerement superieure pour 
qu'elle puisse lui repondre, y .compris 
les "pies", periodes de forte consom­
mation, mais pas trop superieure de 
fa<;on qu'il y ait peu de capacite inem­
ployee. 
Les progres depuis 10 ans ont ete 
considerables, concernant la produc­
tion d'electricite; Ia distribution, et la 
gestion. 
Cependant il reste beaucoup a faire. 
Au moment des "pies" de la 
consommation, entre 7 et 10 heures, 
Phnom Penh manque d'electrkite, 
environ 7 a 8 MW par jour, de sorte 
qu'il faut faire des coupures, explique 
M. Ty Norin. On les fait dans les 
quartiers peripheriques, pendant 30 
minutes, 1 heure, en tournant, pour 
gener le moins possible les cons~m-
mateurs. · 
Pour combler le manque, il a !ete 
decide de conceder au secteur priv~ Ia 
production de 30 MW. Plusieurs unites 
au fuel lourd seront construites, 
notarnment a Stung Meanchey (KHEP, 
Khmer Electrical Pawer Cy Ltd, qui a 
deja realise a Poipet), ou les travaux 
ont commence. La mise en service 
doit avoir lieu Em 2005. 
Progressivement, et compte tenu d'une 
augmentation annuelle de la consom­
mation d'environ 10% a Phnom Penh, 
la capacite depassera la demande. 
Cette "reserve" (difference entre capa­
cite et "pies" de · consommation) 
devrait atteindre 15 % vers 2018-2020 
(voir graphique). 

Jusqu'a rrfRintenant on a seulement 
realise la rehabilitation des reseaux de 

distribution dans chaque district et 
dans chaque ville. 

La colonne vertebrale 
Phnom Penh - Sihanoukville 

La tache majeure, le grand projet pour 
les annees a venir est de creer une 
colonne vertebrate, un "couloir 
energetique" reliant Phnom Penh a 
Sihanoukville, en passant par Ta Keo 
et Kampot. Son importance est qu'elle 
connectera toutes les regions du sud. 

1999 

entrer en service en 2006. 
Pour la section Kampot - Sihanouk­
ville on est en cours de negociation 
avec l'ADB et le JBIC japonais. Le 
principe de son financement a deja ete 
approuve. Elle · pourrait entrer en 
service en 2007. 
Un premier accord ADB-Cambodge 
devait . etre signe en decembre 2003 . . n 
y a retard jusqu'a la formation de la 
nouvelle Assemblee. · 

2000 2001 2002 2003 

Production/an 441 530 476 715 507 835 560 386 691 630 
controle MIME 54 760 61575 29 605 24 683 25161 
Controle EDC 386 770 415 140 478 230 535 703 666 469 

Augmentation % 8 7 10 23 
Achats etrangers 3 267 9 098 40 590 54784 50..l39 

Thai/ande 3 267 9 098 40590 52222 42 540 
Vietnam 6 2 562 8198 

Augmentation % 179 346 35 7 
Total 444 797 485 813 548 425 615170 742 369 
Augmentation % 9 13 12 21 

On voit le fort accroissement de Ia production nationale, n0tamment en 2003. En 4 
ans, la ·production a augmente de presque 57%. 
Les achats a Ia Tha"ilande sont devenus tres substantials, concernant 7 agglomerations 
frontalieres: 0 Smach (2MW), Poipet (5,6 MW), Sampeov Lun (1 MW), Phnom Prek 
(1 MW), Kamrieng (1 MW), Pailin (2,5 MW) et Koh Kong (2 MW). 
Les achats au Vietnam concement 4 agglomerations: Memot (22kV), Krek (22kV), 
Bavet (15 kV) et Kompong Trach (1MW). (source: MIME, Dep. Energie) 

' 

Sur cette colonne vertebrale seront 
branchees des !ignes qui desserviront Comment on v~ alimenter le reseau 
les agglomerations. ·· t:pu.r;,rep9flcl:r~ J"lf\ c.onsommation de 
La ligne prevue Phnom Penh- Takeo- . , ?.¥o~ P,'"t~nh et a' celle,;.-de Ia future 
Kampot - Sihanoukville aura une ': '!~olorfue;x~rtebrale", qui:~~,rrespond a 
capacite de 600 MW. Elle sera financee ._,,,, .4i\ < ;~,9fddor de de~!!?,ppement 
par I' ADB, financier principal, et ·, economiqueJ:. plusi~urs p~~~s impor-
l'Allemagne {KFW). . . tants sont prevus: · . . · "~·· · · 
La section Phnom Penh - Ta Keo sera 
financee ·par 1' ADB, et !'electrification 
rurale par Ia Banque Mondia1e. Pour la 
section Ta Keo - Kampot, le Kfw 
allemand est pret a le financer, les 
etudes sont terminees, elle devrait 

- utte ligtte Viebtam- Ta Keo, 400 MW, 
de 220 K v. Elle fournira de 80 a 200 
MW. Le financement est assure par 
l'ADB. 
L'accord avec le Vietnam doit etre 
signe cette annee. Cette ligne de 42 km 
devrait etre operationnelle fin 2006 ou 
debut 2007. 

· La question des tarifs demande de 
!'attention, explique M Ty Norin. Le 
Vietnam a des . tarifs en fonction des 
saisons: un tarif Saison des pluies 
(mains chere parce que les reservoirs 
d'eau sont pleins) et un tarif ,saison 

(suite page 4) 



16 - 30 avril 2004 

Le {])eauvi{fe (}roup 

Bar, Brasserie, Restaurant. 

Wat Phnom Phnom Penh 

Tel : 012.843.204 Fax : 012.723.474 

ledeauville@yahoo.com 

Le {])eauvi{{e I 
La pl11s celebre Brasserie 

de Phnom Pen/1. 
Cuisine kit mere et E11ropeetme 

Menus attractifs et carte complete 
012.843.204 

Le {])eauvi{{e I I 

Croisieres sur Le Mekong et/e Tonie Sap. 

Receptions, afiniversaires, · 
Ceremonies ... 
012.843.204 

Le {])eauvi{{e III 
Cater:ing pour collectivites et 

particuliers 
Service TRAITE UR a domicile 

012.843.204 

Le {])eauvi{{e IV 

·Catering et Kraft Services. 
Taus evenements /estift, Cinema, 

reunions sp ortives, foires 
commerciales ... 

012.843.204 

£e {])eauviffe o/ 
Hotel aux normes internationaies 

Centre de Phnom Penh 
24 Chambres A/C, 

T V cab/ee, Mini Bar 
10115 $,et forfaits mensuels 

012.862.422 

i ' 

EDC: conquerir le marche 
· (suite de Ia page 3) 

seche; et chaque saison comporte 3 
categories de tarifs, selon qu'il s'agit 
de periode "creuse", de periode 
normale ou de periode de pointe. 
Aiflsi, en saison des pluies, le prix du 
kwh est de 8 cents en periode de 
pointe (ce sont les 4 heures de 6 a 10 
heures du soir), de 6 cents en periode 
normale, de 3,5 cents en periode 
creuse. 
On voit que !'interet du Cambodge 
est de tirer le moins possible en 

· periode de pointe, d 'utiliser cette 
energie de preference aux heures 
creuses, Ia nuit, par exemple dans Ies 
campagnes pour faire provision 
d'eau . . 
La question des tarifs est de 
premtere importance aussi pour 
decider les grands consommateurs, 

~ hotels, usines, a passer de 
: l'electricite produite par des genera-

teurs au fuel a l'electricite fournie 
, par le reseau EDC. Plus le reseau a de 

clients, plus les installations sont 
rentables, plus les installations 
importantes se trouvent justifiees, et 
plus il devient possible de diminuer 
le prix du kvh. 

' Si EDC vend son electricite a 5 cents, 
' elle realise deja un benefice sur un 

kvh "heures creuses" achete 3,5 cents. 
Avec le kvh "periode normale" achete 
6 cents, et meme "tarif de pointe" 
achete 8 cents elle est tres competitive 
vis-a-vis du kvh obtenu au fuel qui 
revient a 10 ou 11 cents. 
C'est l'Autarite de l' Electricite du 
Cambodge qui fixera les tarifs avec 
Electricite du Vietnam. 

. Un autre interet de cette connexion 
Vietnam-Cambodge c'est qu'elle 
pourra etre utilisee dans le sens 
Cambodge-Vietnam lorsque Ia 
production du Cambodge sera 
devenu excedentaire. 

- le barrage de Kamchay: 127 MW. 
Les etudes de faisabilite ont ete 

I realisees par le Canada. La decision 
de le realiser vient d'etre prise. On 
n1en est pas encore aux appels 
d'offre, mais a Ia pre-qualification qui 
concerne 5 ou 6 compagnies: a ce 

· stade c'est assez simple, on prend en 
compte !'experience et Ia capacite 
financiere des compagnies. Les . 
appels d'offre viennent ensuite: il · 

: faut 4 a 5 mois pour que 'les compa­
gnies puissent etudier les informa­

.tions et faire des propositions. Cela 
est de Ia responsabilite du ministere 

de l'Energie. La compagnie choisie 
par le ministere devra ensuite 
negocier avec Electricite du 
Cambodge. 
Pour construire le barrage, il faudra 
environ 5 ans. II faudra construire 
les !ignes de transport Phnom Penh -
Takeo, les liaisons avec le Vietnan1, 
avec Kampot, .. . L'energie desservira 
toute Ia region sud, y compris Phnom 
Penh, Kompong Speu (une sous­
station), Kanda! ... 
L'interet de Kamchay, c'est aussi de 
diminuer notre dependance vis a vis 
du fuel. 

- Ia centrale de Sihauaukville: 180 
MW, centrale mixte gaz/ petrole, en 
deux unites de 90 MW. L'etude de 
faisabilite a ete realisee par le Japon 
en 2001. II reste cependant des 
incertitudes: le financement n'est pas 
trouve QBIC japonaise ?); d'autre part 
Ia compagnie Chevron a trouve du 
gaz, mais les estimations des reserves 
ne sont pas terminees. 
Pour que le prix du kwh soit 
competitif, il faut tenir compte du 
prix de ce gaz, souligne M. Ty Norin, 
ce prix est fonction du volume 
d'achat. n faut aussi payer le 
gazoduc, environ 100 km, Ia centrale, 
et si on ne consomme que 100 MW, le 
gaz etant cher, ce n'est pas valable. II 
faudrait une consommation de 700 
MW. Pour !'instant ce n'est pas 
valable, mais dans 10 ans, peut-etre 

- Kirirom 3: 12 ou 13 MW. Une ligne 
joindra le barrage a Phnom Penh en 
passant par Kompong Speu (2 MW) . 
Un Mqu a ete signe avec Ia Chine 
(CETIC) en mars dernier. 

- Kirirom 2: ce n'est encore qu'une 
idee. 

- le projet de barrage au Rattanakiri: 
c'est nouveau, encore imprecis. On 
parle d'un barrage sur Ia Se San. II en 
existe deja un cote Vietnam Oali). 
Quand le Vietnam a besoin d'electri­
cite, il ouvre les vannes, et c'est 
dangereux pour les habitants en aval. 
Le Vietnam a propose de construire 
un autre barrage c6te Cambodge. Son 
idee est sans doute de diminuer les 
inconvenients du premier barrage en 
regularisant le cours de Ia Se San, et 
en meme temps de ~ecuperer 
l'electricite. Ce n'est peut-etre encore 
de leur part qu'un test ... On n'en est 
pas encore a'ux negociations, pour 

--- - - ------ -------
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Electricite • 
• pour un kwh competitif 

(suite de Ia page 4) 
!'instant ce ~'est encore qu' une idee ... 

pour l'electricite venant de 
Thailande, 80 MW, le contrat d'achat 
avec l'EGAT est signe. L'EGAT peut 
fournir l'electricite, mais cote 
Cambodge il faut investir 20 millions 
de dollars pour construire les !ignes 
qui alimenteront Poipet, Battambang, 
Banteay Meanchey, Theng Meanchey, 
Siem Reap ... II y a des propositions 
de l'ADB et de Ia Banque Mondiale, 
mais cela demande de longs delais, 
plusieurs annees. Le gouvernement 
cherche doric aussi du cote du secteur 
prive. 

- le projet de centrale a Koh Kong: le 
probleme est: ou situer Ia centrale? 
Cote Thailande, alimentee avec de 
l'eau cambodgienne ? Utiliser l'eau 
cote Cambodge ? Les conditions 
teclmiques sont tres differentes, et les 

effets sur l'environnement, dans une 
region tres sensible, risquent d'etre 
importants. II faut aussi tenir compte 
de Ia possibilite d'une centrale au 
charbon. La decision est difficile. 

La cle de tout, c'est le marche 

La cle de tout, pour nous, c'est le 
marche: il est tres petit, faible, 
actuellement il est au total de 250 MW, 
et de fa<;on dispersee. II augmente de 
10 MW par an a Phnom Penh. 
II faut que le marche augmente. Ce qui 
augmente, ce sont les consomn1ateurs 
"normaux", pas les usines, pas les 
hotels qui passent par des generateurs. 
Construire une centrale de 100 MW 
pour reduire les coilts, dans ces 
conditions, ce n'est pas possible. II faut 
pouvoir repondre progressivement a 
Ia demande. Si le marche augmente 
jusqu'a 500 ou 600 MW alors . cela 
devient facile. 

electricite: demande et capacite, 2001 - 2020, en MW 

Diminuer.le prix du kwh ? 

II y a plus de 200 grands consom­
mateurs industriels; mais seulement 
environ 10 utilisent l'electricite EDC, 
les autres produisent leur propre 
electricite. Si EDC proposait une 
energie mains chere, le marche 
augmenterait peut-etre de 900 MW au 
lieu de 10 ... 
Oui dans l'avenir les tarifs diminue­
ront. Quand ? On ne peut pas dire. 
Cela depend du marche. Le rapport 
des prix entre les deux sources 
d'energie, reseau et generateurs, n'est 
pas stable, c'est ce qui rend Ia question 
difficile. 

hydro-electricite f generateurs 

Progressivement l'electricite d'origine 
hydraulique remplacera le fuel. 
Plusieurs barrages sont a !'etude (voir 
graphique). Cette energie reduira notre 

dependance vis a vis du fuel et 
de ses variations de prix. 

4,fl00 Jr==c===============c'=======;==============i! L'hydro-electricite permet de 
mains dependre du fuel; mais 
elle a aussi ses inconvenients: il 
n'y a pas chaque annee les 
memes quantites de pluie ... 
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A tout moment, du conseil a Ia conception, de Ia realisation a 
l'entretien, les ingenieurs et techniciens de Comin Khmere 
assurent dans Jes meilleurs delais un service sur mesure, 

Des installations ·mecaniques et electriques gerees ·avec un 
professionalisme ayant fait ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir con!iance : une garantie qui a fait notre notoriete. 

Gamin Khmere, Ia pr~miere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 
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"' La securite de l'approvision­

nement depend d'une bonne 
diversification des sources 
d'energie. 

~nergies n ouvelles ? 
Les energies nouvelles, c'est bon 
pour les regwns isolees, 
eloignees du reseau. Le coflt de 
l'investissement est tres eleve. 
Des panneaux solaires colltent 
beaucoup plus cher qu'un petit 
generateur. Ce que !'on peut dire 
c'est que c'est bon pour 
l'environnement. 
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A pres les trois annees 
'4' 1999-2001 ou les prix 
du caoutchouc nature! sur 
les marches mondiaux 
etaient si bas qu'ils ont 
decourage les replantations, 
les prix ont atteint des 

niveaux tels que les industriels utilisateurs de 
caoutchouc nature! cherchent maintenant 
des solutions de remplacement. 
Peut-on trouver le moyen d'organiser 
l'industrie du caoutchouc nature! de fa9on 
que les revenus des planteurs soient 
durablement garantis et que le caoutchouc 
nature! reste en meme temps une option 
raisonnable pour les consommateurs ? 

Consommation 

Entre 1984 et 2004, Ia consommation de 
caoutchouc nature! a augmente de 3% par 
an. Au cours de ces dernieres annees cette 
augmentation a ete causee par les 
economies des pays emergents, en 
particulier celle de Ia Chine. Cette tendance 
va se poursuivre parce que l'economie 
chinoise continue a se developper et que Ia 
croissance de l'economie de l'lnde 
s'accelere. Selon les previsions du Dr H. 
Smith, Ia consommation mondiale d' 
elastomeres augmentant regulieremerit de 
3% par an, le monde aura besoin de 28 
millions de tonnes d'elastomeres en 2020 et 
de 36 millions de tonnes en 2035, c'est a dire 
le double de ce qui est 
actuellement. 
Pendant bien des annees Ia proportion de 
caoutchouc consomme dans le monde a ete: 
60% de caoutchouc synthetique et 40% de 
caoutchouc nature!. II ne fait pas de doute 
que, dans l'il'lteret de Ia planete, cette 
proportion . devrait etre dans l'avenir 
modifiee, ou a tout le mains preservee, en 
faveur du caoutchouc nature!, ressource 
renouvelable. Pour atteindre une proportion 
de 50/50, il faudrait que Ia production de 
caoutchouc nature! atteigne 18 millions de 
tonnes en 2035. Le caoutchouc ferait alors 
vivre 60 millions de personnes dans les pays 
producteurs. 

production 

Au cours des 10 dern1eres annees, 
production de Ia Malaisie a diminue, celle de 
!'Afrique est restee stagnante, tandis que 
celle de !'Amerique latine restait insignifiante. 

L'augmentation de Ia production mondiale 
est venue principalement de Ia Tharlande, et 
a un moindre degre de l'lndonesie et du 
Vietnam, resultat de Ia politique volontariste 
de ces trois pays: augmenter Ia production 
des petits planteurs en Thailande et en 
lndonesie; augmenter celle de I'Etat au 
Vietnam. 
L'expansion a commence aux environs de 
1960 en Tharlande et vers Ia fin des annees 
70 en lndonesie et au Vietnam. Elle .est 
restee tres soutenue pendant les annees 80, 
et a ralenti en lndonesie a partir de 1990 et 
a partir de 1995 au Vietnam, ne continuant 
qu'en Thailande, ou le rythme de 
replantation aurait seulement stabilise Ia 
production a son niveau actuel si le 
gouvernement n'avait pas lance un ambitieux 
programme d'extension dans le nord-est. 

En lndonesie le rythme de replantation 
depuis 15 ans semble insufffisant pour 
permettre une forte augmentation de Ia 
production. Meme situation en Afrique. La 
production du Vietnam pourrait atteindre un 
jjour 1 million de tonnes, mais !'expansion 
ensuite sera genee par le manque de terres 
disponibles. 

En resume on peut dire qu'il y a eu dans le 
monde pendant ces 8 a 10 dernieres annees 
un deficit de replantations dont les conse­
quences se feront sentir jusqu'en 2015. 

II taut planter des Mveas 
com me jamais auparavent 

D'ici 2015 il est certain que l'on va 
consommer davantage de caoutchouc 
synthetique. Le ratio pourrait atteindre 65 %I 
35 %. Ensuite, le ratio dependra des 
mesures que l'on prendra dans le domaine 
du caoutchouc nature!. Pour atteindre ·un 
ratio de 50 % en 2035, tenant compte d'un 
rendement mondial moyen d' 1,6 t a l'ha, il 
serait necessaire de commencer a replanter 
maintenant, avec des clones performants, Ia 
plus grande partie des surfaces existantes, 7 
a 8 millions d'ha, et de planter 4 millions d'ha 
supplementaires. 

C'est a dire que pendant Ia periode 2004 -
2035, il faudra planter ou replanter 380 000 



chaque annee, au lieu 
actuellement (estimation optimiste). De tels 
chiffres n'ont jamais ete atteints dans le 
passe et ne peut s'envisager que si cote 
consommateurs comme cote producteurs on 
a une pleine confiance dans l'avenir du 
caoutchouc naturel. 

Retablir Ia confiance 

- celle des paysans qui ont souffert pendant 
les annees 1999-2001 . II faudra leur garantir 
que les prix du caoutchouc seront toujours 
remunerateurs (disons un revenu minimal 
de 80 cents par kilo en 2004 ), avec une 
revision reguliere en fonction du coOt de Ia 
vie et du cours des monnaies. 

- celle des consommateurs finaux dont Ia 
confiance a ete ebranlee en 2003 par une 
soudaine montee des prix de 30 cents par 
kilo, suivie d'une chute de 25 cents en 
quelques semaines sans raison fonda­
mentale, et qui actuellement observent les 
·prix du caoutchouc nature! entrer dans une 
zone ou investir dans Ia production de 
caoutchouc nature! peut etre envisage. 
Ces consommateurs finaux auront besoin 
de Ia garantie que les prix du caoutchouc 
nature! resteront toujours competitifs (disons 
un maximum de 130 cents le kilo en 2004 ), 
et que Ia ressource restera disponible. lis 
voudront aussi que Ia volatilite des prix sur 
le marche niondial soit sous controle. 

La premiere etape des lors doit etre 
d'assurer Ia stabilite des prix du caoutchouc 
nature! sur le long terme a un niveau qui, a Ia 
fois, assure Ia remuneration des 
producteurs et qui soit competitif pour les 
consommateurs. C'etait l'objectif de I'INRO, 
et c'est celui actuellement de I'IRC. Le 
succes n'est pas garanti, et c'est pourtant 
!'interet de Ia planete qu'un effort concerte 
soit tente par tous pour qu'une solution soit 
trouvee. 

Dans une premiere phase il n'y aura pas de 
stock-tampon et le succes dependra 
entierement du sens des responsabilites des 
partenaires du marche du caoutchouc 
nature! vis a vis d'une industrie qui se trouve 
serieusement menacee. Les speculateurs 
devront en tenir compte et operer dans les 
limites d'una fourchette de prix unanimement 
approuvee, ou bien abandonner le 
caoutchouc nature! et aller exercer leurs 
talents sur les nombreux marches moins 
sensibles. 

Ce n'est que si Ia confiance est restauree 
que Ia ·croissance ordonnee du caoutchouc 
nature! peut etre programmee, les moyens 
definis, les ressources organisees, et cela 
doit etre realise en conjonction avec 
l'industrie du caoutchouc synthetique. Etant 
donne Ia penurie previsible de caoutchouc 
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pendant Ia periode 2005 - 2015, il 
faudra mettre !'accent d'abord sur Ia 
croissance du caoutchouc synthetique et 
operer un transfert progressif ensuite. 

Quel retour d'investissement ? 

Pour planter 380 000 ha, l'investissement 
. annuel peut atteindre 1 milliard de dollars. 

.. , :: Le retour d'investissement commence apres 
7 ans pour le caoutchouc, 4 ans pour le 
cacao, 3 a 4 ans pour l'huile de palme, 3 ans 
pour le cafe, six mois pour le riz. Au cours 
des 25 dernieres annees Ia recherche a ete 

:.· incomparablement plus active dans le 
;.:. domaine de l'huile de palme et des cultures 
: v ivrieres (en particulier le riz) que dans celui 
·· du caoutchouc. La raison fondamentale est 

l'accroissement massif de Ia demande d'huile 
de palme et d'autres denrees vivrieres venant 
des pays emergents, ce qui cree de 
meilleurs profits que ceux du caoutchouc. 

·i· Autres obstacles: 
E'JQ~~~';'-~H~§. : - manque de terrains disponibles (Vietnam) 

- legislation sur le foncier qui decourage les 
Jg~~J!~·~w": petits proprietaires d'investir a long terme 
)OilitiaiUt: .. : (Nigeria). 

ii*ilfljiin'· - instabilite politique et guerres civiles (en 
' Afrique); 

- pratiques malhonnetes qui detournent une 
partie de l'investissement. 

Regions ou le caoutchouc naturel 
pourrait etre cultive avec profit 

ll'lliiil:llli L'investissement dans le caoutchouc 
nature! sera en competition: 
- en Malaisie, en lndonesie, dans le sud de 
Ia ThaTiande: avec l'huile de palme. 
- au Vietnam: avec le cafe, le riz, le poivre 

et les cultures vivrieres; 
- en Afrique: avec l'huile de palme, le 

cacao, et les cultures vivrieres. 

Le caoutchouc nature! peut etre competitif 
sous les conditions suivantes: 

- en lndonesie, dans les regions de 
coll ines assez difficilement acc!3ssibles par Ia 
route et dans d'autres zones Ia ou l'on ne 
peut pas planter de palmiers a huile. Les 
surfaces qui remplissent ces conditions sont 
vastes et les recoltes de I' lndonesie 
pourraient doubler si le replanting etait 
correctement realise. 

- en Malaisie planter des heveas serait 
une option valable dans toutes les regions ou 
on ne peut pas. planter de palmiers a huile. A 
cause du niveau de vie eleve de Ia Malaisie, 
les heveas seraient probablement exploites 
seulem·ent quand les prix sont dans le haut 
de Ia fourchette. 

- en Thailande dans regions du Sud, du 

(suite page 8) 
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Banque Mondiale: finances et 
La Chine est le moteur 

mais pour combien de temps ? 

Les importations de Ia Chine ont 
encore augmente de 40 % en 2003, et 
les chiffres pour le premier trimestre 
2004 ne montrent aucun ralentisse­
ment, ecrit Ia Banque mondiale. Ces 
importations viennent principalement 
de ses voisins asiatiques, et servent a 
alimenter le flux des exportations de 
prodyuits manufactures. Les echanges 

· intra-regionaux representent environ 
70 % des progres realises par les 
exportations des pays emergents de 
I'Asie orientale. Cependant les 
dirigeants chinois font beaucoup 
d'efforts pour ralentir Ia croissance de 
l'economie. lis doivent se preoccuper a 
Ia fois de continuer a. creer des 
emplois et de maintenir Ia stabilite de 
l'economie en ralentissant le rythme 
dse investissements. Que.l effeyts le 
ralentissement de l'economie chinoise 
aura-t-il sur les pays environnants ? 
"L 'effet ne sera pas considerable, 
estime l'economiste Homi Kharas. 
Meme une diminution de 10% de Ia 
croissance chinoise n'affecterait que de 
mains de 1% le PNB de ia Coree et de 

Taiwan; de mains d'un demi point le 
PNB de Ia Thai1ande. Et si ce 
ralentissement intervenait en 2004 il 
serait compense par /'augmentation 
des importations du · japon et Ia 
croissance economique mondiale. 
.. Le vrai risque pour Ia region ce 
n'est pas un ralentissement de Ia 
croissance chinoise mais un 
atterrissage trop brusque, qu'i/ sera 
dl!licat d'eviter". 

Pas seulement Ia Chine 

Un aL:Jtre bon signe, note Ia Banque 
mondiale, c'est le retour des investis­
sements, tant nationaux qu'interna­
tionaux, dans plusieurs autres pays de 
Ia region: les investissements etran­
gers directs (FDI) en Asie de l'est ont 
atteint environ 60 milliards de dollars 
en 2003, soit environ 1,5 milliard de 
plus qu'en 2002; sur ce total, 53,5 
mill1ards se sont investis en Chine, 5 
autres pays lndonesie, Coree, Malai­
sie, Philippines et Tha"ilande · ne 
recevant encore que 6,5 milliards. La 
part de Ia Chine continue a croitre. 
Le souhait des pays de Ia region est 
que Ia conjonction d'elements favo-

rabies, taux d'interets faibles, dispo­
nibilite du credit, profits plus eleves 
des entreprises, bonne productivite, 
determineront un changement dans Ia 
destination des investissements. 

Un autre phenomena aide certains 
pays emergents: Ia hausse des ma­
tieres premieres comme le petrole, le 
eaton, le riz, le caoutchouc, les 
metaux, l'huile de palme, . . . enrich it 
les pays qui en produisent. Reste a 
bien gerer ces revenus nouveau)( 

Augmentation des investissements 
prives vers les pays emergents 

lis sont passes de 155 milliards de 
dollars en 2002 a 200 milliards en 
2003. Mais ils ont concerne un petit 
nombre de pays seulement: Bresil , 
Chine, lndonesie, Mexique et Russie. 

Transferts nets "negatifs" 
Les flux de capitaux publics et prives 
(bans et prets bancaires) vers les pays 
emergents ont atteint 228 milliards de 
dollars, a pres ~ 90 milliards en 2002. 
Cependant le transfert net de 
ressour-ces des pays riches aux 
pays pauvres est reste "negatif'. 

centre, du nord et du nord-est ou les autres 
cultures ont un rendement plus faible. 

ii ' i!:.: :.:!!·:~~~~ Des prix stables, a un niveau remunerateur, 

'' '' ' ' ' ' ''''''""~ '"" ' ~o"""'if!'l!t '''' sont necessaires pour encourager les 
investissements dans le caoutchouc nature!, 
qu'ils soient prives, gouvernementaux ou 
internationaux, comme c'etait le cas dans les 
annees 70 et 80. II faut aussi faire des efforts 
de recherche. Pour assurer une confiance 
durable dans cette matiere premiere, les prix 
du caoutchouc nature! devraient etre 
legerement inferieurs a ceux de son 
concurrent le caoutchouc synthetique. 

- au Vietnam, comme une option a Ia 
reforestation; 

- au Cambodge et au Myanmar ou 
beaucoup peut etre fait; 

- en Afrique dans toutes les regions ou 
les rendements de l'heveaculture sont eleves 
alors que les palmiers a huile sont bien 
mains productifs qu'en Asie. Dans les pays 
producteurs de cacao ou le fort desequilibre 
du marche du cacao justifie Ia replantation 
en heveas (Cote d'lvoire, Ghana). Theorique­
ment le potentiel de !'Afrique est tres grand. 

- i:m lnde ou Ia recherche est necessaire 
pour developper Ia culture de I'Mvea dans 
les regions non-traditionnelles (en-dehors du 
Kerala); 

· - dans le sud des Philippines quand Ia 
situation politique aura progresse; 

- en Amerique latine ou quelques progres 
ont ete realises. 

,,,,,:,:,:,.,:,:,:,,,,,:,:,:,,,:,: 

Ces derniers temps !'interet ecologique et 
social du caoutchouc nature! semble etre de 
nouveau reconnu par Ia plupart des parte­
naires: les producteurs, les consommateurs 
et les gouvernements; 

Le panel des conseillers industrials de 
I'IRSG a propose que soit creee une task 
force avec les objectifs suivants: 

- explorer Ia faisabilite d'un projet visant en 
premier lieu a stabiliser les prix du 
caoutchouc nature! et en second lieu a 
organiser une progression ordonnee de Ia 
production de caoutchouc nature!; 

- dMinir les "regles du jeu", en commenc;:ant 
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developpement des pays emergents 
L'aide publique et sa destination 

L'aide publique au developpement 
(ODA) n' a augmente que de 6 milliards 
de dollars pour atteindre 58 milliards en 
2003. Encore, Ia moitie de cette au­
gmentation correspond a un "allege­
ment de dette" et a Ia couverture de 
coOts administratifs supplementaires 
des organismes d'aide, et n'est done 
pas une augmentation des ressources 
re9ues par les pays en developpement. 
Un autre milliard de cette augmentation 
a ete destinee a !'Afghanistan et au 
Pakistan. 

Les pays riches ne tiennent pas . 
leurs promesses 

"La faiblesse des progres de /'aide 
publique est troublante, dit Fran9ois 
Bourguignon, economiste en chef de Ia 
Banque mondiale, surtout si !'on 
considere qu'il n'y a pas eu d'accord a 
Cancun sur une reduction des 
subventions agricoles ni sur une 
diminution des barrieres douanieres. 
" Nous esperons voir des progres au 
cours des prochaines annees, /es pays 
du nord respectant Ia promesses qu'ils 

Flux financiers vers les pays en developpement ont faite aux 
conferences de 
Monterrey, de $ billion 

Doha et de 300 
Johannes­
bourg de faire 250 
du developpe-
m e n t I a 200 

~""flo'" . 
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passee de 1, 8% 
en 2002 a 2,6% en 2003, et qui 
pourrait atteindre 3,7% en 2004 
{estimation du FMI: +4, 6% ndlr]. 
Pour _les pays en developpement, 
ensemble, on prevoit + 5,4% cette 
annee, ce qui etablirait un record. 
(4,8% en 2003). 

( ... ) La dette totale des pays en 
developpe-ment est passee de 37% 

de leur PNB en 
2003 a 44 % en 
2004. 

( ... ) il existe un 
risque que les 
deficits fiscaux des 
pays developpes, 
qui s'aggravent 
chaque annee 
depuis 2000, 
mettent en peril le 
flux des capitaux 
vers les pays en 
developpement: si 
les taux d'interet 
remontent, l'epar­
gne peut preterer 
se tourner vers le 
secteur public des 
pays riches plut6t 
que vers les pays 
en developpement. 

Envoi,s des 
travai)leurs 

emigres 

( .. . ) une source ·de 
revenus signi-
ficative, et en 

emigres dans les pays riches. Le total a 
atteint 93 milliards en 2003, un progres 
de 20% par rapport a 2001 . Ces envois 
constituent main-tenant le deuxieme 
flux financier re9u par les pays en 
developpement, apres les FDI ; ils 
atteignent presque le double .de 
l'aide publique. 

Consacrer les flux de capitaux 
aux infrastructures 

L'afflux de capitaux prives doit etre 
!'occasion pour les pays emergents de 
developper leurs infrastructures: dans 
le monde 1, 1 milliard de gens n'ont pas 
acces a I'eau potable, 1,4 milliard n'ont 
pas l'electricite. II faut consacrer 120 
miliards de dollars_ par an a l'electricite 
jusqu'en 2010, et 49 milliards par an a 
l'eau potable. 
Pour que ce financement soit possible, 
il taut que dans les pays emergents les 
regles soient transparentes, que les 
contrats - soient respectes, que les 
marches de capitaux locaux soient 
renforces, que des organismes exis­
tent pour attenuer les risques dans les 
relations public-prive, que les entre­
prises soient commercialement 
credibles ... 

Aide au commerce 

Le commerce jouant un role important 

SDV Cambodge Ltd. augmentation, est 
22rue240.AnlmP'wnc.dlodglt constituee par les 

· dans le developpement des pays 
emergents, il faut aider le commerce en 
le finan9ant. Le credit commercial 
fourni par les divers organismes, 
banques commerciales, banques multi­
laterales de developpement. .. a 
aug mente en moyenne de 11% par an 
depuis le debut des annees 80. 

•-tBzt4ZI& ..... 12112rn Emil:~ envoi s des 
L---·------~ __ ..........,....!!!ai!!·!II!•!La.-__ •_

1
a.... _____ ___. t r a v a iII e u r s 

---- -

d'apres documents Banque mondia/e 
20.04.04 
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le B~ssac, Ia nationale 2 1 

Angkor Borei, le Phnom Da 
A a nationale 21 qui, a partir de 
\:I'Takhmau, Ionge le Bassac jusqu'a 
Ia frontil3re du Vietnam, a Chrey Tum, 
est une voie importante pour Ia 
contrebande, et meme le passage 
illicite d'etres humains. Mais on peut 
aussi en faire un usage purement 
touristique. Elle est de bonne qualite, 
bitumee de bo'ut en bout sur ses 75km 
(avec cependant plus de 60 ponts 
etroits). 
On traverse des agglomerations qui 
torment plutot un village lineaire, 
comme S'ang , Wat So Phea, Preak 
Ambel, Kaoh Thurn, Praek Thmei, 
Praek Sdei, Sampeou Pun, Chr.ey 
Thurn. 
Plusieurs bacs sur le trajet: S'ang, 
Treui Sla, Pech Tru, wat So Phea, 
Trapeang Chrey (en face de Sampaou 
Pun), plusieurs autres . . . De !'autre 
cote du Bassac, une piste nettement 
moins bonne. 
A Chrey Thurn, poste de douane. 
Meme avec un passeport et un visa, on 

ne passe pas, dit le douanier. Seuls les 
habitants proches de Ia frontiere ont le 
droit de passer pour Ia journee en 
laissant une carte au poste. 
A partir de cette nationale 21, on peut, 
vers !'ouest, en suivant des routes 
rurales faciles, souvent plaisantes, 
atteindre des .. centres d'interet bien 
connus comme le Phnom Chisor, 
Angkor Borei, le Phnom Da. 
On peut rejoindre Ia RN2, et done vers 
le sud Ta Keo, Kep et le bord de mer, 
ou encore rentrer a Phnom Penh. 

Angkor Borei a partir de S'ang 

A partir de cette nationale 21 Ia route 
vers !'ouest commence a S'ang, a 
environ 15 km de Takhmau. Embran-

chement a une station 
service, a Ia sortie sud 

. de Ia ville. Apn3s 3 km 
sur cette piste de terre, 
au phum Praek 
Khmaer, embranche­
ment non signale, a 
droite, sous un porti­
que rouge, vers le 
Phnom S'ang: 2,5 km 
jusqu'a une petite 
colline. De Ia pagode 
edifiee au sommet on . 
a une bonne vue 
circulaire. Pique-nique­
hamacs au pied. 

Revenant au carrefour precedent, on 
peut continuer vers !'ouest cette piste 
facile, en remblai sur des rizieres, 
souvent ombragee; on y roule a 50 
kmh environ. On est Ia dans une region 
quadrillee de canaux et de talus, tres 
inondee a Ia saison des pluies. 
On rencontre plusieurs carrefours ou 
l'on aura interet a demander son 
chemin, en remanquant que les noms 

---,-...--· des hameaux tels 
que les disent les 
habitants ne figu­
rent pas toujours 

·sur les cartes, ou 
figurent sous un 

·· autre nom. LE~ plus 
facile est done de 
demander Ia 
direction de Prey 
Kabas, que tout le 
monde connait. 
A environ 8 km de 
S'ang, Samraong; 

Angkor Borei pont important et 
vers !'est une route 

qui rejoint Ia nation ale 21 , 2 km au sud 
de S'ang; nouvel embranchement 
1km5 plus loin a Samraong Yang: 
- a Krang Yov, environ 13 km ·,apres 
S'ang: tout droit on rejoint Ia RN2, a 
gauche on va vers Preah Kabas. · 

- vers Ia RN2: cette piste est nettement 
moins bonne, on y roule a 25/30 kmh. 
On rencontre un grarJd pont en ciment 
avec un grand trou en plein milieu .. . A 
Svay Kham, 4km apres Krang Yov, 
prendre a droite; 2 km apres, a un 
carrefour en T dans un hameau: a 
gauche vers Ia RN2 (environ 8 km de 
Krang Yov a Ia RN2). 

- vers Preah Kabas direction sud-est, 
Ia route est nettement moins bonne; 
Apres Samraong Yov elle est tres 

bosselee, on y roule a 25 kmh. Zone 
peu peuplee. 
Environ 26 km apre~ S'ang on arrive a . 
Prey Kabas. Rond point avec un · 
monument; echoppes, marche. 
De Prey Kabas: 
- vers /'est Ia route s'arrete non loin. 
- vers /'ouest: environ 20 km jusqu'a 
Ia RN2; on passe au pied du phnom 
Chisor. 
- vers le sud, sur Ia route qui va a Ia 
RN2, a Ia sortie de !'agglomeration, a 
gauche, route vers Angkor Borei. 
Environ 20 km de piste de terre assez 
large, mais bosselee, poussiereuse, 
on y roule a environ 40 kmh. 

Angkor Borei: agglomeration interes­
sante, avec un port actif au bout du 
canal qui rejoint Ta Keo; un musee (on 
est Ia au coeur de !'ancien empire du 
Fu Nan), un marche, un pont recem­
ment refait. 
De Ia vers le sud, bonne piste laterite, 
environ 3,5 km, avec quelques derniers 
travaux juste avant d'arriver a Ia 
colline .du phnom Da. 

Phnom Da: sur une colline d'une 
soixantaine de m, un important tempi!;! 
pre-angkorien du Xeme siecle en gros 
blocs de laterite brun-rouge et en 
briques, qui rappelle !'architecture des 
constructions de Sambor Prey Kuk au 
nord de Kompong Thorn. Et proche du 
modeste hameau, un joli petit temple, 
dans le style de l'lnde du Sud! · · 
A Ia saison des pluies, qn atteint 
Angkor Borei et le phnom Da en 
barque a moteur a partir de Ta Keo. 
Du Phnom Da, pour retourner a Phnom 
Penh il faut rejoindre Angkor Borei et 
de Ia Preah Kabas ou Ia natiqnale 107, 
rebaptisee 121 b, rejoint vers !'est Ia 
RN2, en passant au pied du phnom 
Chisor. 

C.n. jeep, 27.3.04 



LI\fRES 
Guy de Maupassant 

Le Horla 
Traduit en khmer par Christophe Macquet 
et les etudiants de traduction de I'URPp 

@ aluons !'ambition du projet -faute de connaissances 
permettant de louer sincerement Ia qualite de Ia 

traduction. Meme pour un tres bon connaisseur de Ia langue 
khmere, meme seconds par des etudiants deja specialises, 
traduire dans le sens du theme un tel texte, c'est une sorte 
d'exploit, d'autant plus remarquable qu'il est rarissime. De 
memoire de libraire, rien de tel n'avait ete tente depuis des 
lustres, a I' exception du Petit Prince de Saint Exupery qui 
connait d ' ail~eurs un remarquable succes. 

Saluons aussi le bons sens qui preside a cette traduction: 
les Cambodgiens qui voudraient lire, qui ont les bases 
culturelles pour cela, n'ont que tres peu a lire. Pas de 
grandes oeuvres classiques, et tres peu d' auteurs khmers 
contemporains. II en existe, et il existe des lecteurs 
potentials, mais le manque de moyens dissuade genera­
lament auteurs editeurs et lecteurs. 
Done, donner a lire aux Cambodgiens, c'est plein de sens, 
leur donner a lire en khmer de grands auteurs, de grands 
textes ayant une resonnance dans toutes les langues du 
monde, c'est faire oeuvre extremement utile. 

On dira peut-etre: oui, mais commencer par Le Horta c'est 
une dr61e d'idee. Ce recit d'un homme qui raconte par le 
menu, jour apres jour jusqu'au denouement dramatique, 
comment il devient fou, ses hallucinations, son angoisse 
cro issante, cela peut-il accrocher des lecteurs 
cambodgiens ? lis n'y trouveront ni une histoire d'amour, ni 
combats epiques, ni recit historique, ni temoignages sur 
l'h istoire recente de leur pays, rien non plus qui leur 
enseigne quelque chose de pratique dans le domaine du 
savoir -sante, construction, agriculture, droit ... -, pas non 
plus de grande le<;:on morale com me ils les aiment ... 

La reponse est sans doute que le surnaturel, c'est chose 
fort commune pour les Khmers. lis sont constamment 
proches du reve. lis ont un don pour !'abstraction. Le monde 
invisible, le magique, les correspondances mysterieuses, les 
esprits bons et mauvais, tout cela leur est familier. Un 
homme sain qui se trouve un beau jour visite , possede par 
un esprit mauvais, ce Horla arrive de Sao Paulo sur un 
beau trois-mats et qui, remontant Ia Seine, a saute sur sa 
maison, s'assied sur lui, l'etouffe, cherche a !'exploiter, a le 
reduire, c'est tout a fait comprehensible, assimilable par un 
lecteur khmer. Le coeur qui bat d'inquietude, les tripes qui 
se serrent d'angoisse, il connait. Hypnotisme, peur, 
epouvCJnte, surnaturel, fantastique, folie rien 
d'inaccessible aux esprits khmers, et rien d'intraduisible en 
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khmer: le vocabulaire est Ia, pret a servir ... 
Etonnant, ce Horta ! Comme une perle noire 
dans Ia litterature fantastique fran<;:aise. 
Extra its: 

"D'ou viennent ces influences mysterieuses qui 
changent en decouragement notre bonheur et notre 
confiance en detresse ? On dirait que /'air, I 'air invisible, 
est plein d'inconnaissab/es puissances, dont nous 
subissons les voisinages mysterieux. Je m'eveille plein 
de gaiete, avec des envies de chanter dans Ia gorge. -
Pourquoi ? - Je descends /e long de /'eau, et soudain, 
apres une courte promenade, je rentre desole, comme si 
que/que malheur m'attendait chez moi. 
"(. . .) je suis certain maintenant, certain com me de 
/'a/ternance des jours et des nuits, qu'il existe pres de 
moi un etre invisible, qui se nourit de fait et d'eau, qui 
peut toucher aux choses, les prendre et les changer de 
place, doue par consequent d'une nature immaterielle, · 
bien qu'imperceptible pour nos sens, et qui habite 
comme moi, sous mon toit. 
"(. . .) je /e tuerai; je /'ai vu ! Je me suis assis hier soir, a 
ma table; et je fis semblant d'ecrire avec une grande 
attention. Je savais bien qu'i/ viendrait roder autour de 
moi, tout pres, si pres que je pourrais peut-etre le 
toucher, /e saisir ? Et a/ors ! Alors, j'aurais Ia force des 
desesperes; j'aurais mes mains, mes genoux, ma 
poitrine, mon front, mes dents, pour I' ecraser, /e mordre, 
le dechirer. 
"Et je /e guettais avec to us mes organes surexcites (. . .)" 

Rappelons que-Maupassant atteint de syphiliis est mort fou . 

Et maintenant, poursuivant I' idee de traduire en khmer de 
bons textes fran<;:ais, ne pourrait-on viser moins bizarre, 
plus "grand public", et traduire par exemple les Contes du 
meme Maupassant ? Passer d'une ambiance delirante a 
une ambiance plus rurale - de Gogo! a Tourgueniev 
pourrait-on dire ? Ce serait bien aussi. 

Et puisqu'on en est Ia, n'est-il pas urgent de traduire Les 
Contes du Chat perche de Marcel Ayme, et Le Passe­
murailles ? N' est-il pas important pour Ia formation des 
jeunes qu'ils lisent Le Comte de Monte Christo? Des extraits 
de Montaigne, de Rousseau , de Giono ? De Jules Verne ? 
Qu'ils puissent decouvrir Victor Segalen, J.S. Alexis, Maryse 
Conde, Patrick Chamoiseau, Aime Cesaire ... ? A. G. 

Le Horla, Guy de Maupassant, en fran<;:ais et en khmer 
traduit par Christophe Macquet et etugiants de I'URPP, 
116 p., Editions du Mekong, 2004. 

V otre N ouvelle L ibrairie 
au cmur de Phnom Penh ! 
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Negociations PPC-Funcinpec 
Les groupes de travail Funcinpec-PPC se 
son! rencontres officiellement 5 fois entre le 
28 mars et le 9 avril. II y a eu aussi des 
contacts informels. Le PPC renoncerait a sa 
demande de "vote bloque" portant a Ia fois 
sur Ia formation de Ia nouvelle Assemblee et 
sur Ia formation du nouveau gouvernement, 
en echange de !'assurance que les deux 
autres partis ne feraient pas obstacle a Ia 
nomination de Hun Sen comme Premier 
ministre. 
Le Funcinpec aurait renonce aux pastes de 
co-Ministre de Ia Defense et de co-Ministre 
de l'lnterieur danl> le prochain gouvernement. 
II cherche a obtenir Ia creation d'un ministere 
de !'Immigration. Le porte-parole du PPC 
Khieu Kanharith dit que Ia repartition des 
pastes dans le gouvernement est en realite 
terminee, que l'on discute maintenant sur les 
pastes de responsabilite dans les provinces 
et dans les missions diplomatiques. 
Le nouveau gouvernement devrait eire forme 
en mai [d'apres Sam/eng Yuvachun Khmer 
6.4., trad. The Mirror]. 

Apres les quotas, Ia Chine 
Selon une etude de Me Kinsey consultants, 
lo'rsque le systeme des quotas aura pris fin, 
Ia part de Ia Chine dans les exportations 
mondiales de confection et textiles pourrait 
passer de 21 ,6% en 2000 a 50% en 2008. 
La part des autres pays asiatiques. passerait 
de 31 ,9% a 20,1 %. La part du reste du 
monde diminuerait encore plus fortement, 
passant de 45,7% a 29,4%. Un exemple 
inquh~tant: des que les quotas sur les 
soutien-gorge ant ete supprimes, en 18 mois 
les exportations de Ia Chine son! passees de 
7% a 20% du marche americain, et les 
Etats-Unis on! n§tabli les quotas en 
novembre 2003. Pour limiter les exportations 
chinoises, il faudra sans doute faire jouer les 
clauses de sauvegarde prevues par I'OMC 
(jusqu'en 2008 et 2013). "D'ici septembre, /e 
gouvernement doit mettre fin a Ia 
bureaucratie et a Ia corrupthn, sinon /es 
importateurs ne p/aceront plus de 
commandes dans nos usines, el/es devront 
fermer" , dit le president du GMAC Van Sou 
leng. Memes crainles aux Philippines, au 

ME :I> IAS 
Bangladesh. {d'apres Bangkok Post 29.3} 

Coupes illegales 
Elles se poursuivenl a grande echelle dans 
quatre zones dans le nord-est de Ia province 
de Kratie, proches du Mondolkiri, Prey 
Anlong Srot, Prey Peam Ou Russey, Prey 

· Prolos Bei, et Prey Trapeang Sra Ngae. Les 
arbres son! decoupes en planches et 
transportees par des douzaines de charettes 
a boeufs. [d'apres Kampuchea Thmey 9.4., 
trad. The Miffor] 

Arreter trois leaders khmers rouges 
Des organisations relevant de Ia societe civile 
et des parlementaires demandenl au 
procureur de Ia Cour d'Appel !'arrestation de 
trois leaders khmers rouges, Khieu 
Samphan, Nuon Chea el leng Sary qui a Ia 
difference de Ouch et de Ta Mok, vivenl en 
liberte. Les khmers rouges figurant sur Ia 
lisle du tribunal selon eux son! Ta ·Mok,. 
Ouch, Khieu samphan, leng Sary et leng 
Thirith. Nuon Paeth el Sam Bilh qui 
commandaient dans le zone du Phnom Voar 
son! en prison mais ne son! pas sur Ia lisle 
du tribunal et ne peuvenl eire convoques 
que comme temoins. Les organisations 
craignent que les suspects ne quittent le 
Cambodge avant le proces, du mains leng 
Sary qui aurail une maison el un terrain a 
Cuba. [d'apres Moneaksekar Khmer 6.4., 
trad. The Miffor]. 

Nouveau barrage sur Ia Se San ? 
Le projel de construire sur Ia Se San, cote 
cambodgien, un barrage qui coOterail 400 
millions de dollars inquiete les autorites 
locales. Le barrage de Yali, 720 MW, 
construit par Ia Russie sur Ia Se San, cote 
vietnamien, proche de Ia frontiere, a 
provoque depuis sa mise en service en 2000 · 
Ia mort de plus de 30 personnes selon les 
villageois de Ia region, a cause de l'ouverture 
brusque et inattendue des vannes, et une 
diminution des reserves de poissons. Selon 
les Vielnamiens qui acheteraient le courant, 
ce nouveau barrage regulariserait le cours 
de Ia riviere (dans ce no p. 4) . [d'apres NGO 
Forum on Cambodia 16.3] 

L' lnde plus vile que Ia Chine ? 
Avec une croissance de 10,4% au dernier 
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trimestre 2003 l'lnde donne a croire qu'elle 
sera "Ia prochaine Chine" , au encore 
davantage, parce que sa croissance semble 
plus stable, plus durable que celle de Ia 
Chine. Une raison: les performances de ses 
enl reprises, qui son! plus rentables pour )es 
investisseurs que celles de Hong Kong, de 
Singapour, de Coree, de Taiwan, du Japan, 
de Malaisie, .. . A Ia difference des autres 
pays asiatiques, le gouvernement de l'lnde 
n'intervient pas, ne suit pas de politique 
industrielle particuliere en faveur de tel au tel 

-secteur . Sa contribution principale: 
privatisation et deregulation. 
Caracteristiques de l'economie indienne: -
une epargne mains forte que celle de Ia 
Chine, avec des investissemenls mains 
porteurs de desequilibres; une croissance 
.nourrie par une consommation interieure en 
augmentation reguliere; - un secteur des 
services Ires informatise, Ires performant. 
"La Chine a gagne le sprint, I' lnde s'entraine 
pour le marathon". [d'apres Ia Far Eastern 
Economic Review 15.4] 

Les Spratly, toujours 
L'accord signe il y a 18 mois entre Ia Chine et 
les 10 de I'ASEAN sur un code de conduite 
dans Ia Mer de Ia Chine du Sud n'a pas mis 
fin au problema des iles Sprally dont six pays 
se disputant Ia propriete. Tout recemment 
Ta'iwan , qui n'a pas signe I' accord, a 
construit une petite structure sur un rocher 
des Spratly ("un simple observatoire 
d'oiseaux"), et le Vietnam va organiser un 
une visite touristique des iles en bateau. Ces 
deux initiatives ant suscite de fortes 
protestations de Ia part des autres. II y aurait 
Ia des mouvements bien mesures, destines 
a soutenir !'argument d'une presence civile 
continue, mais pas assez graves pour 
declencher un conflit. C'est que, selon un 
jugement recemment rendu par une cour 
internationale concernant deux ilols que se 
disputaient Ia Malaisie et l'lndonesie, il 
semble plus important, pour obtenir Ia 
souverainete sur des iles, de faire Ia preuve 
d'une occupation continue que celle d'une 
presence historique plus reculee que celle 
des autres. {d'apres Far Eastern 
Economic Review, 15.4] 
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